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VIVRE EN MONTAGNE

HABITATS ALPINS D'ALTITUDE DU MOYEN ÄGE,

TROUVAILLES ET CONSTATS1

Werner Meyer

Tu dois aimer la montagne qui te menace
(Hans Murer, ex-maire d'Amsteg-Silenen, Uri)

Zusammenfassung

Das Leben im Gebirge. Alpine Siedlungsplätze aus dem Mittelalter,
Funde und Befunde

Wer eine «alpine Sachkultur» fassen will, sieht sich zunächst mit der
Tatsache konfrontiert, dass nur wenige Gegenstände des mittelalterlichen,
vorindustriellen Alltagslebens ausschliesslich im Alpenraum auftreten.
Bezeichnend für die alpine Kultur war weniger ein bestimmter
Gerätekomplex als eine starke Abhängigkeit des Menschen von der Gebirgswelt.
Sie war geprägt durch eine erfahrungsgesättigte und durch Tradition
gefestigte Fähigkeit der Anpassung an die Eigenheiten der Gebirgslandschaft.

Die Technologie reichte nicht aus, um die Gefahren des Berges
zu bannen, doch die Erfahrung ermöglichte es den Alpenbewohnern, den

Gefahren auszuweichen und auch auf kargem Land, in rauhen Höhen
und in abgeschiedenen Tälern erträgliche Lebensbedingungen zu schaffen.

Dies auf Grundlage einer sehr einfachen Sachkultur, wie die

Grabungsbefunde aus dem Mittelalter und der frühen Neuzeit zeigen.

En 1964, quatre autels romains du IIP siecle furent trouves pres du lac de

Sils, en Haute-Engadine, qui etaient voues aux divinites Diane, Mercure,
Silvain et aux Di pastores, les dieux des bergers. Leurs attributs respectifs -
la chasse, le commerce, l'agriculture et la sylviculture ainsi que l'elevage -
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renvoient aux formes economiques qui ont du marquer la vie des populations
alpines depuis la prehistoire.2 L'exploitation des mines, soit essentiellement

l'extraction du fer, de l'argent et du sei, ne sera pas abordee ici; eile

n'a joue un röle important que dans des regions precises et generalement

pour des periodes relativement courtes. Dans le sillage de la christianisa-
tion de la fin de la periode antique et du haut Moyen Äge, les divinites

paiennes furent remplacees par des saints remplissant des fonctions protec-
trices analogues, que l'on songe par exemple ä Nicolas, Christophe, Georges,
Antoine ou Wendelin.
II va de soi que les quatre modes de vie et formes economiques evoques ne

sauraient etre qualifies de «typiquement alpins» au sens d'activites locali-
sees exclusivement dans les Alpes. Les conditions naturelles du milieu
montagnard ont par contre marque de leur empreinte l'agriculture et l'elevage,
la chasse, le commerce transalpin (passage des cols!) et de facon plus generale

tous les domaines centraux et elementaires de la vie tels que les structures

sociales, la religion et l'habitat, qui se distinguent par consequent des

modes de vie rencontres en plaine. Lorsque nous partons ä la recherche des

caracteristiques de la «culture alpine», nous tombons forcement sur des

comportements, des normes et des activites voire des representations
religieuses qui ont ete developpes par les populations montagnardes ä travers
leur confrontation quotidienne avec l'environnement naturel. Oü, si ce n'est

en contact des montagnes enneigees, qu'aurait pu naitre par exemple l'idee

que les «pauvres ämes» ont ä expier leurs peches emprisonnees dans l'antre
des glaciers?
Si nous comprenons les phenomenes de la culture alpine comme un resultat
de la confrontation des hommes avec le paysage alpin, avec leur «patrie
alpine», des difficultes apparaissent - peut-etre de facon inattendue - au

moment de vouloir cerner la «culture materielle alpine». En effet, seul un
nombre restreint d'objets de la vie quotidienne est strictement propre ä

l'espace alpin. Par ailleurs, de nombreux objets ou outils, notamment ceux

en fer comme les serpes, les lames des faux, les couteaux, les haches, les

socs de charrue et vraisemblablement aussi les sonnailles ont ete fabri-

ques dans des lieux de production situes en dehors des Alpes, oü ils sont

parvenus ensuite par le biais des foires ou des marchands ambulants voire
sous forme de butin.
Le nombre des objets de la culture materielle medievale (ou du debut de
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l'epoque moderne), qui appartiennent exclusivement ä l'espace alpin, est

restreint. On peut citer l'alpenstock, ä la pointe ferree, qui est atteste par les

archeologues ä partir du XIP siecle; le sabot muni de clous, datant egalement

du Moyen Äge; un type particulier de piege ä chamois; l'echafaudage
en bois servant ä secher le grain; et sans doute quelques autres objets encore.
Mais les outils essentiels ä l'agriculture et ä la viticulture alpines tels que les

charrues, les houes, les serpettes ou les faucilles ainsi que les ustensiles
servant ä l'elevage ou au traitement du lait comme les sonnailles et les grelots,
les chaudrons en cuivre et les chaines servant ä suspendre les marmites
sont egalement courants hors de l'espace alpin. Le cor des Alpes, dont on

peut suivre les traces jusqu'au XVP/XVIP siecles, mais pas plus loin, a sans

doute ete developpe ä partir d'un cor plus petit quoique de construction

identique, qui est documente archeologiquement jusqu'au bas Moyen Äge,

mais hors de l'espace alpin il est vrai.3 Des crampons ont ete retrouves

egalement parmi les trouvailles d'origine medievale mises ä jour dans des

places fortes situees en dehors des Alpes.
Les objets de la «culture materielle alpine», tels qu'ils sont collectionnes dans

les musees ethnologiques ou sont parfois utilises encore, semblent documen-

ter, de par leur aspect desuet, l'attitude fondamentalement conservatrice des

populations alpines hostiles ä toute innovation. Une teile vue - que l'on trouve

exprimee encore dans bon nombre d'ouvrages consacres aux Alpes - s'appuie
au moins partiellement sur une Interpretation incorrecte du materiel degage
lors des fouilles, ce qui peut etre illustre ä l'exemple des outils agricoles.
Dans les vallees alpines - jusqu'ä une altitude de 1500 metres environ - les

possibilites de cultiver des cereales, generalement du seigle ou de l'orge,
sont restreintes au point de vue topographique, surtout parce qu'il faut se

limiter aux versants exposes au soleil tout au long de l'annee, oü la neige dis-

parait au printemps dejä, et qu'il faut y construire des terrassements. Ainsi
apparaissent - depuis le Neolithique, comme le montre par exemple le produit

de fouilles ä Castaneda, dans la Mesolcina4 - de petites surfaces arables

delimitees par des terrasses et des murs de Separation en pierres. II va de soi

que la charrue avec soc, coutre et avant-train, qui fait son apparition au
second Moyen Äge, ne peut pas etre utilisee en terrain pentu. Si l'on recourt
donc - comme c'est le cas aujourd'hui encore dans le Lötschental par exemple

- ä l'araire ou ä la houe pour travailler ces petites parcelles, ce n'est pas du

fait d'un conservatisme soi-disant inne mais bien d'un solide sens pratique.
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En evoquant les petits champs en terrasses de l'adret ensoleilles toute l'annee,

nous touchons ä un aspect central de la culture alpine, ä savoir l'adaptation
consciente de la vie avec ses rythmes journaliers et annuels, de l'economie

avec ses formes de production, des moyens de communication, des formes

d'habitats et de constructions et de tous les autres elements de la communaute

humaine ä la montagne peu feconde et porteuse de tant de dangers.

II existe dans l'espace alpin des fonds de vallee larges et fertiles, oü une
certaine aisance a pu se developper - generalement en lien avec les voies
commerciales bien frequentees -, et oü des villes ont pu eclore au Moyen
Äge dejä, mais ces contrees riantes - on songe au Pyrol du Sud, au Domleschg
ou au Bas-Valais - demeurent somme toute rares. Les Alpes forment un massif

dans lequel les sommets enneiges de plus de 3000-4000 metres ne sont
distants que de quelques kilometres ä vol d'oiseau des fonds de vallee situes

entre 400 et 1000 metres d'altitude, d'oü une erosion active et un danger
permanent de chutes de pierres et de rochers, d'avalanches. De nombreuses

plaines au debouche des vallees alpines, aujourd'hui couvertes de constructions

et cultivees de facon intensive, notamment les fonds de vallee en amont
des lacs perialpms, etaient au Moyen Äge des marais infestes par la malaria.
Les terrains les plus propices aux etablissements humains etaient les terrasses

sur les flancs des vallees principales, les replats dominant les vallees en äuge
ainsi que les päturages situes au-delä de la limite naturelle de la foret.
Letroitesse des vallees principales menacees par les inondations obligea tres

tot les populations concernees ä etendre leurs habitats dans des zones plus
elevees et, en ete, ä faire paitre le betail sur les prairies maigres au-delä de la

limite de la foret. La question de savoir si l'economie alpestre axee sur l'elevage
et le traitement du lait, teile que nous la trouvons dans les sources ecrites

depuis l'epoque carolingienne, remonte ä la prehistoire - comme semblent le

montrer certains indices archeologiques - est l'objet de debats. II est en tout
cas avere que certains mots importants du vocabulaire pastoral ont une
origine anterieure ä l'epoque romaine.5

La culture alpine des temps preindustriels fut marquee par la contramte
exercee par le milieu montagnard sur les habitants de ces contrees, mais aussi

par la capacite de ces populations ä s'adapter aux specificites de l'environne-

ment, une faculte qui reposait sur une longue experience et une longue
tradition. La technologie medievale, premdustrielle, ne parvint pas ä bannir les

dangers de la montagne, les experiences riches en enseignements permirent
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Fig. 1: Ste abandonne «Spilblätz». Charetalp (Schwytz). Fondations d'une maison
d'alpage avec pseudocoupole (XP siecle).

en revanche aux communautes de parer aux dangers et de creer des

conditions de vie supportables meme en des lieux peu fertiles, ä des altitudes
rüdes et dans des vallees reculees, et ceci en se fondant sur une culture
materielle tres simple - qui nous semble aujourd'hui pauvre ä bien des

egards -, comme le montrent les objets qui nous sont parvenus du Moyen
Äge et du debut de l'epoque moderne.

Les nouveaux arrivants - des la prehistoire, des groupes de population plus
ou moins importants ont immigre dans l'espace alpin, tant du sud que du

Nord; au haut Moyen Äge, ce furent par exemple des fractions de «tribus»

germaniques - se voyaient confrontes ä des conditions de vie tout ä fait
inhabituelles dont la maitrise necessitait l'aide des populations anciennes.

Lopinion inspiree des modeles migratoires du colonialisme du XIXe siecle

selon laquelle des immigrants «superieurs» auraient progressivement re-

pousse les «autochtones» vers les zones moins hospitalieres doit etre reje-
tee, ne serait-ce que du fait de sa tonalite raciste. Nous devons partir plutöt
de l'idee que les populations etablies de longue date ont joue un röle d'ini-
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tiateurs pour les nouveaux venus, qu'ils soient Burgondes, Alemannes,
Bavarois, Lombards ou qu'ils fassent partie de groupes slaves ou d'autres

encore, de teile maniere que la culture alpine, nee de l'adaptation ä la vie en

milieu montagnard, a ete non seulement transmise avec ses biens materiels,
mais aussi developpee au cours du temps. Nous n'avons donc aucune raison
de Her la culture alpine, qui est tres differenciee dans l'ensemble, ä une

quelconque ethnie.6

Un aspect que l'on aurait tort de negliger est celui des influences exterieures.
Ä l'mstar de l'Empire romain, qui a vu des elements de la culture materielle
mediterraneenne conquerir les Alpes, notamment le long des principaux
axes, le Moyen Äge a vu des conquetes culturelles de la chevalerie
(construction des chäteaux forts!), des couvents et des villes penetrer dans l'aire
alpine. La culture que l'on pourrait qualifier d'autochtone, portant l'em-

preinte de l'environnement alpin, a donc ete impregnee du sud et du nord,
sous une forme souvent tres attenuee, par des phenomenes culturels extra-

alpins. Au Moyen Äge par exemple, les peripheries des aires culturelles

bourguignonne, rhenane, souabe et lombarde se touchent en Suisse

centrale, entre le Gothard et le lac des Quatre cantons.7

Les investigations archeologiques ne fönt veritablement que commencer en

ce qui concerne la culture alpine du Moyen Äge et du debut de l'epoque
moderne. Nous disposons dejä de resultats ponctuels tres prometteurs
notamment en France (region grenobloise), en Autriche (region du
Dachstein), en Slovenie et en Suisse. Les chantiers en question sont, il est vrai, trop
eloignes les uns des autres et ont ete abordes en lien avec des questionne-
ments trop differents pour que l'on puisse comparer les conclusions tirees
de ces recherches voire tenter de les mettre en relation les unes avec les

autres. De surcroit, on ne parvient aujourd'hui qu'ä amorcer la jonction
entre les trouvailles archeologiques du second et du bas Moyen Äge avec le

materiel considerable reuni ä l'egide des recherches sur les maisons pay-
sannes, qui ne remontent quant ä elles que jusque vers 1600, et les collections

ethnologiques d'ustensiles, de mobilier, etc. II faut remarquer par
ailleurs que l'archeologie n'a pas encore apporte sa contribution aux travaux

sur les Walser et leurs migrations. II semble ä la lumiere des objets peu
nombreux ä notre disposition que tous les efforts en vue d'attribuer aux Walser

une culture materielle propre, «specifique ä l'ethnie» (y compris la
construction des maisons) soient condamnes ä l'echec.8
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Fig. 2: 57£e abandonne «Blumenhütte», Hospental (Uri). Petite excavation servant au
stockage du lait et des fromages (second Moyen Age).

Le fait que les recherches archeologiques sur la culture materielle de l'espace

alpin medieval n'en soient qu'ä leurs debuts ne saurait etre explique par
l'absence de vestiges visibles. Comme on le montrera plus loin, l'espace

alpin est en effet parseme, surtout dans les sites au-delä de 1500 metres

environ, de traces d'anciens etablissements. En Suisse, un premier effort en

vue d'explorer archeologiquement de tels sites a ete entrepris tres tot dejä,

vers 1850, car on pensait y trouver un pendant aux vestiges lacustres decouverts

peu auparavant. Mais apres que les premiers sites ont ete degages

sans que l'on ait pu enregistrer des trouvailles aussi spectaculaires que
celles effectuees par l'archeologie lacustre, le projet fut abandonne ä contre

coeur. II fallut attendre 1971 pour qu'une nouvelle tentative soit entreprise,
sur le site abandonne de Bergeten au-dessus de Braunwald (Glaris), oü un
sondage avait permis de mettre ä jour, en 1955, des ustensiles en fer datant du

Moyen Äge.9 Depuis lors, diverses fouilles ont ete entreprises dans les

cantons de Glaris, Schwyz, Uri, Obwald, du Pessin et du Valais, si bien que la

recherche sur les sites abandonnes de haute montagne est devenue une
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branche reconnue de l'archeologie medievale. Les resultats des investiga-
tions entreprises au cours des 25 dernieres annees - fouilles, prospections
et inventorisations - ont ete consignes dans un volumineux recueil.10 Cet

ouvrage paru en 1998 peut etre considere comme la reference pour les fu-

tures recherches archeologiques sur les sites de peuplement en haute

montagne, en ce qui concerne la Suisse du moins.

Lexamen archeologique des sites abandonnes presente l'avantage, sur le

plan technique, que les etablissements n'ont pas ete älteres par des interven-
tions plus tardives (reconstructions ou transformations, creusement d'une

cave, aplanissement et canalisations) et qu'on n'est pas oblige de prendre
egard aux habitants actuels ou de menager les constructions en place. Ä
l'inverse, les sites abandonnes - ceux de haute montagne surtout - se trouvent
tres ä l'ecart, en des lieux peu accessibles, si bien que les efforts logistiques
ä deployer en vue des fouilles sont parfois difficiles ä justifier sur le plan
financier, ä teile enseigne que bien des projets stimulants demeurent irrea-
lisables. Pour cette raison, il a par exemple fallu renoncer ä mettre en valeur
le site d'Alvenen, au fin fonds de la vallee de Safien.

Sur le plan statistique, les etablissements abandonnes des alpages de haute

altitude temporairement habites l'emportent largement sur ceux des sites

permanents, si l'on exclut les stations qui ont ete abandonnees plus recem-

ment, aux XIXe et XXe siecles. Ce score est ä mettre en relation avec deux

poussees d'abandon, qui ont touche l'espace alpin au bas Moyen Äge et qui
ont eu des effets surtout sur les zones elevees. La premiere est intervenue

vers les XIVe et XVe siecles; eile a decoule d'une restructuration de l'elevage,

qui a vu l'elevage traditionnel du menu betail, ä savoir des ovins et des ca-

prins, destine ä couvrir les besoins propres et les redevances seigneuriales,
etre abandonne au profit de l'elevage du gros betail - chevaux et bovins -
tourne vers l'exportation gräce ä la production de masse de fromage et de

beurre. Ce changement - qui n'a certes pas touche tout l'espace alpin - a eu

de nombreuses consequences parmi lesquelles on peut mentionner le recul

significatif de l'agriculture, qui est resulte du besoin accru de fourrage pour
l'hiver, mais aussi et surtout le transfert d'agglomerations destinees jus-
que-lä ä l'elevage des ovins et caprins en des emplacements plus propices au

gros betail et ä la production de fromage. Occasionnellement, des modifica-
tions environnementales - par exemple le tarissement de sources ou de cours
d'eau dans les regions karstiques - ont egalement pu conduire ä l'abandon
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Fig. 3: Äfe abandonne «Bergeten», Braunwald (Glaris). Foyer ä l'interieur d'une maison
d'alpage (XIIe-XVe siecles).

de sites. La deuxieme vague d'abandons - qui, aux yeux des historiens de la

vie quotidienne, va de pair avec la fin du Moyen Äge alpin - intervient vers
1600 avec la deterioration globale du climat que l'on a coutume d'appeler -
de facon quelque peu abusive - la «petite periode glaciaire». Ä cette epoque,
de nombreux sites ont ete abandonnes, des habitats jusque-lä permanents
ont continue d'exister comme stations alpestres temporaires, et de nombreux

päturages situes en haute altitude ont ete delaisses en meme temps que leurs

constructions. Le motif d'une legende largement repandue qui raconte
comment un alpage enneige est enseveli sous les glaces ä cause du comporte-
ment impie d'un berger constitue peut-etre un souvenir de cette deterioration

climatique.
Le nombre eleve de sites abandonnes dans le domaine des etablissements

temporaires de haute montagne est egalement imputable au fait que,
dans les fonds de vallee et sur les terrasses laterales, la nature du terrain con-
fere des limites bien plus etroites quant au choix des sites que dans les

zones situees au-delä de la limite naturelle de la foret. II s'avere donc - c'est
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du moins ce que laissent supposer les resultats des fouilles effectuees jus-

qu'ici - qu'au Moyen Äge on a abandonne uniquement des habitats per-
manents dans les zones marginales de la colonisation alpine, ä l'ubac, carac-
terisees par un regime des eaux critique et des sols peu fertiles, oü des

changements climatiques et environnementaux meme minimes rendaient impos-
sible le maintien de l'habitat.
En resume, nous pouvons affirmer que le developpement de l'habitat au

Moyen Äge - processus d'abandons compris - nous donnent un reflet des

fondements de la culture alpine dans la mesure oü ils fönt clairement apparaitre
la disposition et l'aptitude des populations alpines ä s'adapter aux
conditions environnementales de la montagne.
Les recherches archeologiques sur les sites abandonnes du Moyen Äge en-

treprises jusqu'ici - tant sur les sites temporaires que permanents - ont abouti
ä la constatation surprenante que les maisons subdivisees en plusieurs par-
ties et construites selon la technique des poutres ou rondins horizontaux
assembles ä mi-bois dans les angles - technique dite du Blockbau -
n'apparaissent que vers 1200; auparavant, les constructions en pierre - avec des murs
de pierres seches, c.-ä-d. construites sans mortier - etaient predominantes.
Ce constat ne doit cependant pas etre pris ä la lettre et de maniere dogma-

tique. Des elements en bois apparaissent dans des constructions anterieures
ä 1200; il n'est en effet pas rare que la facade frontale soit en bois, plus
souvent encore le soutenement du toit et parfois meme l'ensemble des parois.
De maniere generale, on peut toutefois affirmer que la construction en pierres
seches d'une seule piece et un seul etage avec un foyer multifonctionnel a

ete predominante dans les Alpes.
Le chalet subdivise en plusieurs parties et etages, dont l'apparition en Suisse

centrale peut etre situee vers 1200 gräce ä la datation dendrochronolo-
gique, semble etre - horribile dictu - une adoption de formes anciennes

d'habitats urbains, telles qu'elles predominaient dans les rues de Coire, Zoug
ou Lucerne jusqu'au debut de l'epoque moderne.

Alors que le chalet cossu de plusieurs etages construit en madriers entre-
croises, que nous considerons aujourd'hui comme l'expression caracteris-

tique de la culture materielle alpine, semble donc s'etre diffuse en montagne
sous 1'influence de modeles urbains provenant des regions prealpines du

versant nord des Alpes, la construction en pierres seches a du se developper
en tant que creation autochtone de l'espace culturel alpin. Cela ne veut pas
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Fig. 4: 57£e abandonne «Ämpäckli», Elm (Glaris). Trace d'un bätiment au centre d'un
enclos irregulier (Xe-XIIIe siecles).

dire que ce type de construction n'existe pas ailleurs; nous le rencontrons
dans les iles mediterraneennes, les Pyrenees, en Irlande ou encore en Islande.

En l'etat des connaissances, rien ne conduit ä croire qu'il y a lieu d'envisa-

ger des interrelations culturelles entre ces contrees si eloignees les unes des

autres, en postulant par exemple l'existence de migrations ou en renvoyant
ä d'antiques liens ethniques. Les conditions favorisant l'apparition et le

developpement de la technique du mur en pierres seches sont ä chercher dans

les donnees environnementales, c.-ä-d. la presence abondante sur place des

matieres premieres. Dans l'espace mediterraneen et en Islande la carence

en bois de construction a sans doute joue un röle egalement; dans les Alpes,
ce facteur n'entre en compte que pour les agglomerations situees bien au-
dessus de la limite naturelle de la foret, soit en des zones oü la construction
tout en pierre s'est du reste maintenue le plus longtemps. Des vestiges decouverts

dans le Lötschental ou le Muotatal montrent cependant qu'au second

Moyen Äge la construction en pierre etait courante egalement en des

regions moins elevees, riches en bois et oü etait pratique le defrichement.
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L'application la plus consequente de la technique de construction en pierre
est ä chercher dans ce que l'on appelle les cabanes en pseudocoupoles, pour
lesquelles la charpente du toit est remplacee par une coupole formee de pierres

plates posees horizontalement et decalees vers l'interieur (avec une voüte

en berceau pour les edifices rectangulaires). Aujourd'hui, ce type de

construction a presque entierement disparu et on ne le rencontre plus qu'occa-
sionnellement, dans la Bregaglia ou le Tessin notamment. Des trouvailles

archeologiques dans les cantons de Schwytz, Nidwald ou du Valais montrent
toutefois que cette technique de construction, connue dejä aux temps
prehistoriques, etait assez largement repandue au Moyen Äge; on trouve, soit dit
en passant, des paralleles dans la Mediterranee Orientale, dans les Pouilles

(trulli), en Provence et en Irlande.
Les murs de pierre construits sans mortier revelent non seulement un savoir-

faire extremement developpe, mais aussi une capacite d'adaptation remar-

quable aux conditions environnementales, topographiques en particulier.
Souvent, des blocs de rochers volumineux sont integres dans les murs, si bien

qu'il peut arriver que l'une ou l'autre des parois interieures soit formee d'un
seul de ces blocs. Volontiers, on a utilise egalement les saillies rocheuses
naturelles ou creuse des cavites sous des pans de rocher deboules, conduisant ä

l'amenagement de maisons troglodytes servant en partie d'habitats, en partie
d'etables voire de caves (par exemple pour le stockage du lait et du

fromage). La Val Bavona,une vallee laterale de la Valle Maggia, est repute pour
ces habitats sous röche (splüi < spelunca).11

Les blocs rocheux auxquels sont adosses, cöte vallee, des maisons, servent

egalement de protection contre les chutes de pierre et les avalanches. De
nombreux sites occupes au Moyen Äge se rencontrent dans la partie avale d'anciens

cönes d'eboulis. Lorsque les blocs rocheux deboules naturellement fai-
saient defaut, on dressait - le plus ancien document ä l'appui de cette these

date du XIIP siecle (Lötschental) - au-dessus de la maison un Abihauet, un
remblai conique forme d'un amas de gros blocs censes proteger des

avalanches. Lapparition, vers 1200, d'habitations subdivisees en parties et ä

plusieurs etages doit sans doute etre mise en relation avec le besoin des gens
de disposer davantage de confort, ce qui exigeait une Separation entre
cuisine et pieces habitables, entre chambre ä coucher et locaux de travail. Pour

une teile subdivision de la maison, qui impliquait un volume plus important, la

technique des murs en pierres seches etait peu appropriee, ce qui explique
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l'adoption du Blockbau en bois inspire des modeles urbains. En ce qui
concerne les agglomerations occupees temporairement, on se contenta jusqu'au
debut de l'epoque moderne de la maison ä piece unique, la «cabane

d'alpage» qui, equipee d'un foyer polyvalent, servait ä la fois aux fonctions

d'habitat, de repos et de travail (production du fromage), ce qui permit de

mamtenir pour longtemps encore la technique de construction traditionnelle.
Vers 1400, lorsque apparurent des cabanes d'alpage subdivisees en deux par-
ties (ce qu'attestent des fouilles archeologiques menees sur le site
abandonne de Müllerenhütte/Melchseefrutt), on ne renonca pas pour autant au

local polyvalent destine au repos, ä l'habitat ainsi qu'ä la production du

fromage. Quant au second local, situe generalement cöte montagne, il
servait de cave ä fromages et ä lait, dont l'entreposage se faisait auparavant dans

une excavation separee de l'habitat.
Dans l'espace alpin, les murs de pierres seches ne sont pas destines unique-
ment ä la construction de maisons. Dans les zones devolues ä l'elevage,
l'agriculture ou la viticulture, d'innombrables murs de terrassement sont cons-

titues de pierres seches empilees; on les rencontre egalement comme murs
de soutenement des sentiers muletiers. Des murs en pierres seches pouvant
s'etendre sur plusieurs kilometres separent les terres arables ou les pres des

päturages, les terres cultivees de la foret inculte, ou delimitent encore les

proprietes dans les alpages. Les murs de pierres seches forment au plus tard

depuis le Moyen Äge un element voyant du paysage culturel alpin.
Au Moyen Äge, les sites temporaires ou permanents etaient entoures de

clötures formees en grande partie de murs en pierres seches. Sur le plan
juridique elles formaient l'equivalent alpin des claies du Moyen-Pays; sur les

alpages, elles servaient egalement d'enclos pour les ovins et offraient protection

contre les incursions des brigands du voisinage ou des carnassiers en

quete de nourriture.
Une agglomeration paysanne de Fan 1000 etait donc composee d'un amas

de constructions de pierres, formees generalement d'une piece unique; eile

etait entouree d'une clöture en forme d'enceinte construite en pierres
seches. La denomination tessinoise corte pour agglomeration alpestre ren-
voie ä cette forme d'etablissement typique pour les alpages du Moyen Äge.

Alors qu'un element marquant du paysage comme la technique de construction

des murs de pierres seches nous restitue un trait caracteristique de la

culture materielle alpine du Moyen Äge, il s'avere - comme indique - difficile
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de mettre en evidence des traits typiquement alpins parmi les objets mis ä

jour par les archeologues. Cette difficulte est imputable en premier lieu au

fait que les stations examinees dans les sites de haute montagne sont en general

tres pauvres, ä teile enseigne du reste qu'une exploitation statistique des

donnees ne ferait pas sens. Par ailleurs, ce sont precisement les ustensiles de

l'economie alpestre d'elevage et de transformation du lait (que nous sommes
enclins ä associer spontanement ä la culture materielle alpine) qui fönt largement

defaut dans le materiel archeologique: les sonnailles ne se retrouvent
en general que sous forme de battants perdus jadis. Le chaudron en cuivre
servant ä la fabrication du fromage etait tellement precieux qu'on ne le jetait
jamais, meme lorsqu'il etait fortement abime; les recipients et les ustensiles

en bois utilises pour la transformation du lait n'ont quant ä eux pas pu se

conserver en terre: en certains endroits, meme les ossements des animaux,

qui livrent d'importantes informations sur la nourriture ou la chasse, se sont

parfois decomposes sous l'effet de Facidite des sols. Dans certains alpages, la

proportion des os de chamois represente plus de 30 pour cent des

ossements mis ä jour.
La culture materielle specifiquement alpine se presente ä nous moins sous

forme d'objets isoles - les sonnailles ou les guimbardes sont egalement
repandues en dehors de Faire alpine - que sous forme d'ensembles ou d'in-
ventaires complets qui nous permettent d'apprehender des attitudes et des

modes de vie adaptes ä la montagne. II est par exemple frappant que les

ustensiles en fer presentent de nombreuses empreintes qui renvoient ä un

emploi tres long (lames de couteau emoulues), des reparations et des reuti-
lisations ä d'autres fins, autant d'indices qui renvoient ä l'usage parcimonieux

que la population alpine, habituee ä vivre dans un environnement pauvre,
fait de la mauere premiere qu'est le fer.

Dans les sites abandonnes que l'on peut classer parmi les habitats provisoires
d'ete vu leur altitude, on n'a pas trouve jusqu'ici trace de pots en terre cuite

datant du Moyen Äge. Le constat etonne; l'explication reside sans doute dans

les habitudes culinaires des bergers. Le pot ventru servait en effet
essentiellement ä faire cuire la bouillie de cereales, un des plats les plus courants
dans l'alimentation de base au Moyen Äge; etant donne que celui-ci ne
faisait visiblement pas partie de l'alimentation que l'on prenait ä soi dans les

alpages, le recipient destine ä sa preparation ne figure pas parmi les objets
trouves en haute altitude.
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Pour les sites ä proximite d'anciennes routes transalpines se pose la question
de savoir si les objets qui ont ete degages sont ä attribuer aux habitants des

alpages ou aux gens de passage. Les monnaies, eperons, harnais, bouteilles
de verre ou autres gobelets d'etain doivent sans doute etre interpretes comme
des traces du transit.12

Parmi les temoignages archeologiques de la culture materielle alpine du

Moyen Äge, il ne faut pas oublier les traces laissees par les activites liees ä

l'economie de subsistance comme l'extraction de la resine, la recherche de

cristaux de röche ou encore la coupe de bois d'if (destine ä l'exportation vers

l'Angleterre oü il sert ä la production d'arcs). Dans certaines regions
alpines, essentiellement en Valais, dans la vallee d'Urseren en Uri, au Tessin,

dans les Grisons et en Valteline, l'extraction et la transformation de la pierre
ollaire (Speckstein, pietra ollare, Lavez, Giltstein) constitue une branche de

production importante; dans certaines vallees, eile a pu depasser tempo-
rairement le Stade de l'economie de subsistance pour devenir une activite

principale (Val Lavizzara, Chiavenna, Piuro). L'utilisation des marmites en

pierre ollaire en lieu et place des pots en ceramique - une Substitution bien
documentee par les archeologues - met ä jour, pour les vallees alpines ci-

tees, une forme locale de culture materielle que l'on peut remonter jusqu'aux
temps de l'empire romain.13
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